
LA VIE CANADIENNE
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Entre ces "Berceaux vides", qui ne sont que la
trop juste expression du pire fléau dont notre patrie
soit frappée, - bien pire que le million de tombes
ouvertes I - et l'image souriante du "ber" canadien,
le rapprochement s'est imposé, de lui-même, à mon
esprit.

Quelle est donc la raison de cette différence entre
la stérilité de la famille française et la fécondité de la
famille canadienne? Car enfin, sur les bords du Saint-
Laurent, comme aux rives de la Loire ou de la Seine,
n'est-ce pas la même race? En remontant quelques
générations, les gens de Paris et les gens de Québec
ne se rejoignent-ils pas au foyer des mêmes aïeux?
Pourquoi donc, encore un coup, pourquoi le même
sang, demeuré riche au delà de l'Océan, s'est-il appau-
vri sur la terre d'Europe?

Oh ! je connais bien la réponse invoquée par cer-
tains économistes à oeillères, dont le regard est obsti-
nément fermé sur tout le surnaturel et je dirais volon-
tiers sur toute la morale, - aveugles même aux "faits"
qui les gênent. Ils s'accrochent aux raisons géogra-
phiques. Les immensités canadiennes offrent aux
familles nombreuses des friches désertes et fécondes;
la terre de France est surpeuplée. Motif insuffisant!
Au seuil de ces plaines fertiles et neuves, il n'y a pas
que des Canadiens français. D'autres populations,
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